
Modernités russes
ISSN : 2725-2124
 : Centre d’études linguistiques

21 | 2022 
Mélanges pour le centenaire de la slavistique lyonnaise, 1920-2020

Le parcours d’André Lirondelle (1879-1952),
universitaire slavisant
Профессиональная деятельность ученого-слависта Андре Лиронделя
(1879-1952)
The professional life of André Lirondelle (1879-1952), a scholar in Slavic studies

Julie Gerber

https://publications-prairial.fr/modernites-russes/index.php?id=635

DOI : 10.35562/modernites-russes.635

Julie Gerber, « Le parcours d’André Lirondelle (1879-1952), universitaire
slavisant », Modernités russes [], 21 | 2022, 17 avril 2023, 23 avril 2023. URL :
https://publications-prairial.fr/modernites-russes/index.php?id=635

CC-BY



Le parcours d’André Lirondelle (1879-1952),
universitaire slavisant
Профессиональная деятельность ученого-слависта Андре Лиронделя
(1879-1952)
The professional life of André Lirondelle (1879-1952), a scholar in Slavic studies

Julie Gerber

Premiers pas dans le monde universitaire : une carrière encouragée
Les voyages en Russie
La vie universitaire à Lille et l’activité scientifique à l’étranger
Les rectorats de province

André Li ron delle est l’un des pre miers uni ver si taires à avoir en sei gné
la langue russe en France. En nous ap puyant sur le dos sier d’André
Li ron delle ar chi vé par mi nis tère de l’Édu ca tion na tio nale (site
Pier re fitte, F/17/25272), nous nous pro po sons ici de re cons ti tuer sa
car rière pro fes sion nelle.

1

Ce jeune homme venu du Nord, issu d’une fa mille mo deste, a tra vaillé
pen dant dix ans en tant que rec teur de l’Aca dé mie de Lyon. Sa
car rière em brasse tout l’Hexa gone : de Lille à Mar seille, de Nantes à
Dijon en pas sant par Cler mont jusqu’à Lyon puis enfin, Paris.

2

Né le 26 jan vier 1879 à Douai, André Jo seph Mau rice Li ron delle est fils
de Vital Edouard Li ron delle, pro fes seur de phy sique au lycée, et de
Marie Lucie Elisa de Cha mon, femme au foyer. Il a fait ses études
se con daires à Lille [Condette, 2006b : §440] et ob te nu le grade de
ba che lier ès lettres [Condette, 2006a : 258].

3

André Li ron delle semble assez tôt convain cu de son orien ta tion de
lin guiste, et comme plu sieurs pion niers fran çais de la sla vis tique, il ne
se consacre pas d’em blée à la langue russe, peu ré pan due en core
dans le sys tème édu ca tif : Louis Leger (1843-1923) com mence par le
po lo nais [Boyer, 1923 : 128], Émile Hau mant (1859-1942) était char tiste
et agré gé d’his toire (1886) [Vey renc, 1985 : 252], Jules Le gras (1866-
1939) agré gé d’al le mand (1890) [Cha bot, 1940 : 65 ; Vey renc, 1985 :
259], Pierre Pas cal (1890-1983) et Raoul Labry (1880-1950) étaient
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agré gés de lettres (res pec ti ve ment 1912 et 1907) [Pas cal, 1951 : 129],
Jules Pa touillet agré gé de gram maire (1886) et de lettres (1890)
[Vey renc, 1985 : 260] etc.

Pre miers pas dans le monde
uni ver si taire : une car rière
en cou ra gée
Le contact avec les langues étran gères com mence pour Li ron delle
par deux sé jours en tant que ly céen en Grande- Bretagne (1893, 1895-
1896), avant des études en Li cence d’an glais à l’uni ver si té de Lille.
Du rant cette pé riode il réa lise un sé jour de près de deux ans à Saint- 
Pétersbourg où, tout en sui vant les cours de l’uni ver si té de Saint- 
Pétersbourg, il tra vaille comme pré cep teur dans la fa mille du mi nistre
de la jus tice Murav’ëv. À son re tour, en oc tobre 1899, il ob tient son
di plôme d’études su pé rieures de russe avec la men tion Très Bien. Le
dos sier du can di dat porte l’ap pré cia tion sui vante :

5

M. Li ron delle est un es prit sé rieux, juste. Il a de la culture et de
l’ou ver ture d’es prit. Il a passé un exa men de très bonne tenue, très
égal, très four ni en ex cel lentes qua li tés moyennes, har mo nieu se ment
réus si. Il est la bo rieux, grave de ca rac tère et il fera cer tai ne ment très
bien tout ce qu’il fera.

L’ave nir ne dé men ti ra pas cet élo gieux pro nos tic. En 1902, Li ron delle
est reçu pre mier à l’agré ga tion d’an glais. Son ex pé rience de
l’en sei gne ment de cette langue sera tou te fois bien courte. Il oc cupe
le poste de pro fes seur d’an glais à titre pro vi soire au lycée de
Mar seille, puis à celui de Nantes pour des classes de sixième à
l’au tomne 1902. En août de la même année, il avait pos tu lé à
l’uni ver si té de Lille. Le poste lui est dé cer né quelques mois plus tard.
Li ron delle se tourne vers l’en sei gne ment du russe. Dès l’âge de
23 ans, à peine ses études ter mi nées, il ac cède ainsi à un poste
uni ver si taire.

6

Une lettre tou chante de sa mère datée du 3 no vembre 1902 et
adres sée à un haut fonc tion naire ex prime sa « pro fonde gra ti tude » :
« Grâce à vous, le vœu de mon mari s’est réa li sé et c’est la plus grande

7



Le parcours d’André Lirondelle (1879-1952), universitaire slavisant

conso la tion que je puisse avoir dans mon mal heur. Mon fils vous sera
tou jours très re con nais sant ». Pour cette humble fa mille, l’accès à un
poste d’en sei gnant à l’uni ver si té, qui plus est aux fonc tions de maître
de confé rences, re pré sente un bond so cial consé quent.

Les lettres de re com man da tion qui ont contri bué à ce suc cès pré coce
sont in té res santes et mé ritent un petit apar té. Le dos sier d’André
Li ron delle té moigne en effet de l’af fec tion et du souci de ses
su pé rieurs hié rar chiques à son égard. Dans les do cu ments
ad mi nis tra tifs et of fi ciels trans pa raît une bien veillance sou vent mêlée
d’ad mi ra tion pour ses qua li tés pro fes sion nelles et per son nelles. Son
in ves tis se ment dans la vie de l’uni ver si té est par ti cu liè re ment
sou li gné. Ce sé rieux lui au rait même, dans une cer taine me sure,
coûté la santé à la fin de sa vie, d’après les pro pos de son su pé rieur :
« [Il est d’un] zèle pro fes sion nel ad mi rable, ac cepte avec en train toute
tâche. Sa santé nous in quiète. Elle se res sent de ce trop ar dent
la beur ». De nom breux cour riers té moignent de la vo lon té de ses
an ciens pro fes seurs ou su pé rieurs d’in ter cé der en sa fa veur au près
du mi nis tère pour qu’il ob tienne des sub ven tions pour ses pro jets ou
un poste à la me sure de son ta lent.

8

L’ar gu ment de son ex cel lente connais sance de l’an glais est em ployé
par ses pro tec teurs pour sou te nir sa can di da ture au poste
d’en sei gnant de langue russe. D’abord Louis Leger, pro fes seur au
Col lège de France, dans sa lettre de re com man da tion, datée du
15 août 1902, au di rec teur de l’uni ver si té de Lille, argue que non
seule ment Li ron delle connaît le russe, mais qu’il est en plus agré gé de
langues vi vantes, ce qui ga ran tit une bonne mé thode pé da go gique.
Cela, précise- t-il, est im por tant car à Lille il s’agit non pas de for mer
des phi lo logues, mais de rendre ac ces sible l’étude d’une langue
dif fi cile. Un autre in ter lo cu teur, M. Bayet, pro ba ble ment en sei gnant à
Lille, écrit à son tour une lettre en oc tobre de la même année pour
ap puyer la can di da ture de Li ron delle au près du di rec teur. Parmi les
ar gu ments qu’il re tient fi gure le fait que Li ron delle a été reçu pre mier
à l’agré ga tion d’an glais. Il sou ligne éga le ment qu’il est « sans
for tune », et qu’il a « sa vieille mère à sa charge ». À l’époque,
vi si ble ment, un tel ar gu ment mé ri tait d’être pris en consi dé ra tion.
M. Bayet ré torque avec hu mour à ceux qui « le trouve[nt] un peu
jeune pour oc cu per la place qu’il sol li cite » que « ce dé faut, dont il ne
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se gué ri ra que trop vite, est am ple ment com pen sé par ses suc cès
uni ver si taires ».

L’ar gu men taire de Louis Leger des ti né à sou te nir la can di da ture de
Li ron delle s’ap puie sur des pa ra mètres forts dif fé rents. D'après lui,
l’un de ses atouts est le fait qu’en tant que Fran çais, il se rait mieux à
même d’ex pli quer aux étu diants les dif fi cul tés de la langue russe. Au
pas sage, Louis Leger dé con seille de re cru ter un Russe, à moins qu’il
ne soit phi lo logue, car « il faut avoir ap pris soi- même la gram maire
d’une langue dif fi cile pour être en état de l’en sei gner aux autres ».
Mais sur tout, selon lui, la for ma tion dis pen sée par Émile Hau mant à
Li ron delle ga ran tit que ce der nier of fri ra à son tour « un
en sei gne ment clair, pra tique, fa ci le ment ac ces sible, bien gra dué ».
No tons que c’est pré ci sé ment Émile Hau mant, dont le poste avait été
nou vel le ment créé à Lille en 1892, qui l’avait pous sé vers le russe au
dé tri ment de sa vo ca tion d’an gli ciste 1. Li ron delle se po si tionne
d’ailleurs lui- même dans la conti nui té de celui qu’il ap pelle son
« Maître » dans sa lettre de can di da ture, du 13 août 1902, au poste
d’en sei gnant en langue et lit té ra ture russes à la Fa cul té des lettres de
Lille, lais sé va cant par Émile Hau mant. Louis Leger, qui a fait pas ser
l’exa men de russe à Li ron delle, es time lui- même que le jeune homme
est tout à fait en état de « conti nuer les tra di tions du maître » et
s’af firme « prêt à lui don ner ses conseils comme il l’a fait à
M. Hau mant na guère ». Cette po si tion de dis ciple du pro fes seur
Hau mant sera bé né fique à Li ron delle, et sa ré pu ta tion lui ser vi ra à
gra vir les éche lons de sa car rière uni ver si taire dès le début de sa vie
pro fes sion nelle. Un tel cour rier té moigne des pra tiques de
« fi lia tion » entre uni ver si taires en vogue à l’époque. Quoi qu’il en soit,
Li ron delle per pé tue la toute jeune tra di tion des en sei gnants
sla vi sants, mar chant dans les pas de ses illustres pré dé ces seurs.

10

Ce pen dant, le main tien de la chaire de lit té ra ture russe après le
dé part de Hau mant n’a rien d’une évi dence. Une lettre du mi nis tère
de l’Ins truc tion pu blique et des beaux- arts au rec teur de l’uni ver si té
de Lille, datée du 23 juillet 1902, de mande si le conseil de la Fa cul té
des lettres et le conseil de l’uni ver si té de Lille sont d’avis que
l’en sei gne ment de langue, lit té ra ture et his toire de la Rus sie et des
peuples slaves soit main te nu, sup pri mé ou trans for mé. C’est la
troi sième op tion qui sera re te nue le 22 oc tobre 1902.
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Les voyages en Rus sie
André Li ron delle a ef fec tué plu sieurs sé jours en Rus sie, en par ti cu lier
à Mos cou et à Saint- Pétersbourg. L’un des mo ments les plus in tenses
de sa car rière semble avoir été le voyage à Mos cou à l’oc ca sion des
fêtes du cen te naire de Gogol’, en mars 1909, où Li ron delle re pré sente
l’uni ver si té de Lille. Il est alors âgé de tout juste trente ans.

12

Le dos sier de sa mis sion en Rus sie ré per to rie les douze pièces
re la tives à son voyage : « De nom breuses in vi ta tions ont donc été
adres sées aux corps sa vants et aux Uni ver si tés des pays étran gers.
[…] Parmi les dé lé ga tions étran gères, celle de la France est la plus
consi dé rable. Elle com prend, outre les quatre membres de l’Ins ti tut,
deux pro fes seurs de nos Uni ver si tés de pro vince, M. Le gras, de Dijon
et M. Li ron delle, de Lille… » [F/17/17276] 2. Les ar chives conservent
es sen tiel le ment des re quêtes d’ordre fi nan cier.

13

Dans ses rap ports an nuels, le doyen de Lille men tionne qu’à Mos cou
Li ron delle « a fait hon neur à l’uni ver si té » et que son dis cours était
suivi « d’un ap plau dis se ment gé né ral ». Selon lui, l’en sei gnant, très
at ta ché à son uni ver si té, « ne né glige rien pour en faire por ter au loin
le bon renom ». Enfin, il est pré ci sé dans ces rap ports que « sa haute
dis tinc tion d’es prit, sa pré coce au to ri té dans son en sei gne ment se
sont af fir mées de façon écla tante lors des fêtes de Mos cou ».

14

En Rus sie, Li ron delle ne s’est pas ar rê té à ses fonc tions de
re pré sen ta tion. Pro ba ble ment, dans le souci de « ren ta bi li ser » ce
voyage long et oné reux, d’en tirer un bé né fice pé da go gique, il s’est
pro po sé de pro lon ger son sé jour et de réa li ser une en quête sur
l’en sei gne ment des langues dans le pays. L’idée consis tait à exa mi ner
« com ment l’en sei gne ment des langues vi vantes est pra ti qué dans un
pays où les langues étran gères sont en hon neur et d’un usage cou rant
dans les classes culti vées », afin d’éta blir des com pa rai sons dans une
pers pec tive pé da go gique. La de mande de sub ven tion à la suite de ce
voyage, que Li ron delle a en voyé aux di verses ins tances du mi nis tère
de l’Ins truc tion pu blique, était mo ti vée par son in té rêt pour
l’or ga ni sa tion des études lin guis tiques dans les éta blis se ments
d’en sei gne ment su pé rieur et les ins ti tu tions se con daires, en
par ti cu lier celles ré ser vées aux jeunes filles. De cette ex pé rience, il a
tiré deux tra vaux : « L’en sei gne ment des langues vi vantes, et
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par ti cu liè re ment du fran çais, dans les éta blis se ments de
l’en sei gne ment se con daire en Rus sie » [Li ron delle, 1909a] et « Chez
les col lé giennes russes » [Li ron delle, 1909b]. Cette ex pé rience a aussi
donné lieu à une confé rence au près de « maî tresses et jeunes filles du
se con daire » qui était « un petit chef- d’œuvre », d’après le rap port
d’un su pé rieur hié rar chique.

Le 19 juillet 1909, Li ron delle épouse à Lille son an cienne élève
Mar gue rite Schu bart [Acte de ma riage n° 1091]. L’année sui vante, le
jeune homme se voit dé cer ner l’Ordre de Sainte- Anne III  classe par
sa ma jes té l’em pe reur de Rus sie, comme en at teste une lettre du
mi nis tère des Af faires étran gères à M. Dou mergue, mi nistre de
l’Ins truc tion pu blique et des beaux- arts, datée du 19 jan vier 1910.

16

e

André Li ron delle fait un se cond voyage en Rus sie en 1911 dont on ne
sait pas grand- chose. Sa troi sième et der nière mis sion en Rus sie,
de ve nue entre- temps l’Union so vié tique, aura lieu en 1925. Il y ira en
tant que re pré sen tant du mi nistre de l’Ins truc tion pu blique, à
l’oc ca sion du bi cen te naire de l’Aca dé mie des sciences de l’URSS, aux
côtés de deux grands orien ta listes, Syl vain Lévi et de Paul Pel liot.
Vi si ble ment, les fonc tions ul té rieures de Li ron delle ne lui lais se ront
plus le loi sir de vi si ter le pays qu’il af fec tion nait tant.

17

La vie uni ver si taire à Lille et
l’ac ti vi té scien ti fique à l’étran ger
André Li ron delle a exer cé à Lille du 1er no vembre 1902 au
31 oc tobre 1926, d’abord comme maître de confé rences de langue et
lit té ra ture russes, et à par tir du 1  no vembre 1913 comme pro fes seur.
Li ron delle y a or ga ni sé un foyer de tra vail vi vant et pro duc tif, for mant
à son tour ses dis ciples. La bi blio thèque de l’uni ver si té, en par tie
grâce à lui, « sera dotée du plus riche fonds russe qui soit en
pro vince » [Mazon, 1952 : 109]. Fi dèle à l’uni ver si té dans la quelle il a
été formé, Li ron delle ne fera qu’une ex cep tion lors de la Pre mière
Guerre mon diale, qui le contraint à se re plier sur Paris où il
en sei gne ra tem po rai re ment à la Sor bonne [Mazon, 1952 : 109].

18

er

En 1912, après « dix an nées de re cherches et de cri tique, pour une
bonne part à la Bi blio thèque pu blique de Pé ters bourg » [Mazon, 1952 :
109], Li ron delle sou tient à la Fa cul té des lettres de Paris deux thèses
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consa crées à la lit té ra ture russe : Le poète Alexis Tol stoï : l’homme et
l’œuvre et Sha kes peare en Rus sie (1784-1840) : étude de lit té ra ture
com pa rée. Elles éclairent, cha cune pour la pre mière fois, un cha pitre
d’his toire lit té raire né gli gé. Ces tra vaux sont pu bliés aus si tôt aux
édi tions Ha chette.

Selon la lettre du 26 dé cembre 1912 du rec teur de l’Aca dé mie de Lille
au mi nistre de l’Ins truc tion pu blique et des beaux- arts, dès le mois de
dé cembre 1912, Li ron delle est promu pro fes seur ad joint, tou jours à
Lille. En no vembre 1913, il est nommé pro fes seur en langue et
lit té ra ture russes à la Fa cul té des lettres de Lille. Les rap ports
dé peignent « un pro fes seur d’élite, un confé ren cier d’un grand
charme », qui a su re grou per au tour de lui en cours une ving taine
d’étu diants fi dèles. Cet en sei gnant ayant la force du sa voir « uni aux
qua li tés pé da go giques les plus rares », pré cieuse re crue de
l’uni ver si té, est éga le ment consi dé ré par le Doyen comme « un sa vant
sin cère dont l’ac tion est pro fonde ».

20

La large re con nais sance ins ti tu tion nelle dont Li ron delle a joui aussi
bien en France qu’en Rus sie et dans le reste de l’Eu rope est at tes tée
par dif fé rentes dis tinc tions ho no ri fiques dès le début des
an nées 1910. Il a été nommé Of fi cier de l’Ins truc tion pu blique,
Che va lier puis Of fi cier de la Lé gion d’hon neur, Com man deur de
Saint- Stanislas de Rus sie, Of fi cier de la Cou ronne de Bel gique,
Com man deur de Saint- Sava de You go sla vie, Che va lier du Mé rite
agri cole, Com man deur du Po lo nis Res ti tu ta, et a reçu l’Ordre de
Saint- Stanislas deuxième classe (une dé co ra tion po lo naise) ainsi que
la Mé daille d’Or de l’Édu ca tion phy sique. Cela n’em pêche pas
Li ron delle de pour suivre son tra vail à Lille en toute hu mi li té, d’après
les rap ports de ses su pé rieurs.

21

L’en sei gnant a éga le ment pris une part ac tive à l’échelle
in ter na tio nale, in té grant un cer tain nombre de so cié tés sa vantes à
l’étran ger telles que la So cié té des Amis des Lettres russes de
l’uni ver si té de Mos cou, l’Ins ti tut d’études slaves à Prague ou en core
l’École d’études slaves de l’uni ver si té de Londres (King’s Col lege).

22

Après ses thèses, André Li ron delle n’aura certes pas cessé to ta le ment
d’étendre et d’ap pro fon dir son œuvre de rus si sant. Il est tra duc teur et
édi teur scien ti fique de deux re cueils : La Poé sie russe, XIX  siècle paru
en 1921 dans la col lec tion des « Cent chefs- d’œuvre étran gers » et des

23
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œuvres choi sies de Puškin pa rues dans la même col lec tion. Il pu blie
avec E. Stre letz ky, la lec trice de russe qui l’as siste, un ou vrage
pé da go gique en 1928 : Pre mier re cueil russe chez Di dier 3.

Tou te fois, selon André Mazon, la guerre et la ré vo lu tion russe n’ont
pas été sans consé quence sur ses concep tions concer nant son rôle
en tant qu’en sei gnant rus si sant. Dé sor mais, pour ce pas sion né de
poé sie russe, l’art et l’his toire lit té raire ap pa rais saient comme « des
passe- temps in ter dits à un mo ment où son pays se re cons trui sait, où
l’Eu rope se trans for mait, où une par tie du monde inau gu rait un ordre
nou veau » [Mazon, 1952 : 111-112]. Qu’il soit mû par une « nos tal gie de
l’ac tion » après des an nées de tra vail scien ti fique achar né, ou bien
qu’il y soit pous sé par le dé rou lé na tu rel d’une car rière uni ver si taire,
Li ron delle se met à as su rer des fonc tions ad mi nis tra tives de plus en
plus im por tantes. De fait, selon le doyen de Lille, « son sens
psy cho lo gique, son ta lent, sa dis tinc tion na tu relle, son ex pé rience et
sa rare va leur mo rale le re com mandent pour l’exer cice des plus
hautes fonc tions ad mi nis tra tives ».

24

Les rec to rats de pro vince
En mai 1925, André Li ron delle est nommé rec teur de l’Aca dé mie de
Dijon, mais un do cu ment daté du 9 oc tobre 1925 le dé clare « non
ac cep tant » de ce poste. Il sera main te nu sur sa de mande à Lille et
char gé de mis sion près le rec teur de l’Aca dé mie de Lille pour l’aider
dans l’ad mi nis tra tion gé né rale du rant quelques mois. Nous pen sons
que Li ron delle est d’au tant plus ré frac taire à son dé part pour Dijon
que cela au rait mis en péril la chaire lil loise de langue et lit té ra ture
russes dont il était ti tu laire. Le conseil de la Fa cul té des lettres
de mande alors le main tien de la chaire, et qu’il soit sur sis à la
dé cla ra tion de va cance. Les ar gu ments avan cés sont cette fois d’ordre
éco no mique. L’uni ver si té de Lille avait noué avec suc cès des re la tions
avec le Pre mier grou pe ment éco no mique, un en semble de Chambres
de com merce is sues de dif fé rentes villes du Nord. Ce grou pe ment
sub ven tion nait un cours de géo gra phie ré gio nale à la Fa cul té des
lettres et cher chait à re nouer des re la tions avec la Rus sie pour
l’im por ta tion di recte du lin. Ré ci pro que ment, des re pré sen tants de
co opé ra tives so vié tiques avaient fait part de leur désir de dé ve lop per
ces re la tions com mer ciales et avaient d’ailleurs or ga ni sé à cette fin,
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pour l’uni ver si té, une ex cur sion d’études sur l’in dus trie du lin.
L’en sei gne ment de la langue russe par lée et de l’éco no mie po li tique
contem po raine du pays russe à Lille pré sen tait donc, à la lu mière de
cette mis sive, un in té rêt im mé diat et per cep tible. La chaire de russe
de vait être main te nue, avec ou sans Li ron delle, qui fi ni ra par as su mer
la fonc tion de rec teur de l’aca dé mie de Dijon, en 1926.

Par la suite, André Li ron delle prend suc ces si ve ment en charge les
rec to rats de Clermont- Ferrand (1926-1931), puis de Lyon (1931-1941)
où il oc cupe en de hors de son poste de rec teur celui d’ins pec teur
gé né ral et de vient membre de droit du Conseil d’ad mi nis tra tion de
l’École na tio nale des beaux- arts.

26

Ce pen dant, le 7 fé vrier 1941, la car rière de Li ron delle prend un
nou veau tour nant, bien mal gré lui : il est af fec té au rec to rat de
Bor deaux, où il res te ra jusqu’en 1944, as su rant éga le ment le poste
d’ins pec teur gé né ral. D’après André Mazon, « ce der nier rec to rat lui
avait été im po sé pour avoir re fu sé de pu blier une af fiche ap pe lant les
étu diants à l’en thou siasme lors d’une vi site du ma ré chal Pé tain à
Lyon » [Mazon, 1952 : 112]. Le ma ré chal Pé tain est venu à Lyon en
no vembre 1940. Dans une lettre du 14 fé vrier 1941, le mi nistre pré cise
que la mu ta tion à Bor deaux n’est pas une dis grâce, mais que le
gou ver ne ment sou haite au contraire mar quer com bien il ap pré cie les
ser vices ren dus en ap pe lant Li ron delle à un poste de confiance.
Quelles qu’en soient les rai sons, cette nou velle cause une cui sante
dé cep tion chez le rec teur lyon nais. Deux cour riers qu’il adresse au
mi nis tère pour pro tes ter contre cette dé ci sion in diquent qu’il la
per çoit comme une pu ni tion. Ci tons la pre mière mis sive
in té gra le ment.

27

Lyon, le 8 dé cembre 1940 
Le Rec teur, Pré sident du Conseil de l’Uni ver si té de Lyon 
à Mon sieur le Di rec teur gé né ral de la Sû re té Na tio nale 
      Une per son na li té qui re vient de Vichy m’as sure avoir ap pris du
Se cré taire d’État pour l’Ins truc tion pu blique que le Ca bi net du
Ma ré chal me tien drait ri gueur d’avoir pré fé ré à l’ap po si tion d’af fiches
aux étu diants l’envoi de com mu ni qués à la presse et les en tre tiens
di rects préa lables avec les di ri geants des as so cia tions es tu dian tines. 
      La mé thode adop tée par moi à l’oc ca sion de la venue du Chef de
l’État est celle que j’ai in va ria ble ment sui vie de puis plus de 9 ans que
j’ad mi nistre l’Uni ver si té de Lyon et qui ne m’a jusqu’ici ja mais causé
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de dé cep tion. Au cune ma ni fes ta tion n’a pen dant ces an nées
in ter rom pu le tra vail d’une mai son qui a tou jours été citée en
exemple par les di rec teurs suc ces sifs du mi nis tère. 
      Aussi bien, vous avez vous- même consta té le ré sul tat.
L’en thou siasme des jeunes gens des Fa cul tés et des Écoles a été
ma gni fique, sans la moindre dé faillance. 
Le ré sul tat a confir mé mon at tente. Et n’est- ce pas le suc cès qui juge
la mé thode ? 
      Si vrai ment une sanc tion m’est ré ser vée parce que j’ai tenu à
res ter libre du meilleur choix des moyens d’at teindre le but visé,
j’éprou ve rais une peine pro fonde qu’un soup çon in ju rieux pesât sur
moi. 
      Puis- je, cher Mon sieur le Di rec teur, faire appel à nos an ciennes et
confiantes re la tions pour vous prier de bien vou loir, en té moin
ex cep tion nel le ment au to ri sé des faits, per sua der de cette vé ri té le
ca bi net du Ma ré chal ? 
      Il se rait cruel le ment in juste de me voir sou dain et sans motif
lé gi time en le ver à cette belle uni ver si té, à la quelle pen dant plus de
neuf ans, en la te nant à l’écart de la po li tique, j’ai donné tous mes
soins et tout mon cœur, après m’être tant at ta ché à elle que j’ai re fu sé
de la quit ter pour des fonc tions di rec to riales qui m’ont été plu sieurs
fois of fertes. 
      Veuillez agréer, Mon sieur le Di rec teur, l’ex pres sion dé fé rente de
mon fi dèle et dé voué sou ve nir, Le Rec teur, signé A. Li ron delle

Dans sa se conde lettre, datée du 17 avril 1941 et adres sée à Jé rôme
Car co pi no, se cré taire d’État à l’Édu ca tion na tio nale, tout en re di sant
son « éton ne ment at tris té » de vant le « dé pla ce ment d’of fice à
Bor deaux du Rec teur qui avait di ri gé pen dant dix ans, sans un
re proche et sans la moindre in gé rence po li tique, la pre mière
Uni ver si té de pro vince », Li ron delle de mande « les for mules de
laisser- passer pour Bor deaux ». Il y as su me ra ses fonc tions jusqu’au
len de main de la Li bé ra tion 4.

28

Dans son al lo cu tion à l’oc ca sion du dé part de Li ron delle pour Paris en
1944, le doyen de l’uni ver si té de Bor deaux Émile De lage, re tra çant son
par cours, af firme qu’il a rendu l’uni ver si té de Lyon « la plus grande et
la plus belle de pro vince » [Co lette, De lage, 1944 : 7]. Le doyen
pour suit en af fir mant que la mu ta tion de Li ron delle à Bor deaux, quels
qu’aient pu être ses sen ti ments sur elle, avait été bé né fique à
l’uni ver si té bor de laise, puis qu’en trois ans et demi Li ron delle s’est

29
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ef for cé d’at té nuer l’in suf fi sance des lo caux et moyens ma té riels,
mal gré les dif fi cul tés nées de la guerre. Sous sa di rec tion, de
nou veaux bâ ti ments ont été ache vés, la bi blio thèque a été agran die,
des chaires et cours com plé men taires ont été créés [Co lette, De lage,
1944 : 8-9].

Enfin, Li ron delle laisse dé fi ni ti ve ment la pro vince der rière lui en
oc tobre 1944 pour aller as su rer la haute fonc tion de di rec teur de
l’En sei gne ment su pé rieur au mi nis tère de l’Édu ca tion na tio nale,
jusqu’en avril 1945. Il est alors clas sé hors cadres pour pou voir as su rer
la fonc tion de dé lé gué gé né ral à la Cité uni ver si taire de Paris (1946),
où il met à pro fit ses com pé tences en termes d’or ga ni sa tion et de
col la bo ra tion in ter na tio nale. Il de vient enfin vice- président de
l’Ins ti tut d’études slaves. Ainsi, le pro fes seur de langue an glaise d’un
lycée de pro vince a at teint le poste le plus élevé de la hié rar chie de
l’en sei gne ment su pé rieur.

30

La car rière uni ver si taire d’André Li ron delle a quelque chose
d’exem plaire. Com men cée tôt, elle a été ju di cieu se ment orien tée par
des sla vi sants heu reux de voir un jeune homme ta len tueux re joindre
leurs rangs en core fort clair se més à l’époque. Lors qu’il dé cède à Paris
le 12 mars 1952, à l’âge de soixante- treize ans, des suites d’une longue
ma la die, il laisse der rière lui un double hé ri tage : d’une part, des
réa li sa tions concrètes pour amé lio rer la vie des uni ver si tés ; d’autre
part, de nom breux ar ticles et ou vrages aussi bien pé da go giques que
lit té raires, fruits de ses pé riodes d’im mer sion en Rus sie et en URSS et
de son éru di tion.
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1  Dans la né cro lo gie d’Émile Hau mant par André Li ron delle, on trouve les
dates des postes que celui- ci a oc cu pé : 1891-1902 pour Lille et 1902-1929
pour la Sor bonne [Li ron delle, 1944 : 174]. D’après les ar chives dont nous
dis po sons, Li ron delle a pris la suc ces sion à Lille, et Jules Le gras a été maître
de confé rences de langue et ci vi li sa tion russes à la Sor bonne à par tir de
1929 [Charle, 1986 : 133-135].
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2   Au sein de la dé lé ga tion fran çaise l’au teur de cette no tice a re pré sen té
l’Aca dé mie des ins crip tions en se joi gnant, parmi d’autres, à Mel chior de
Vogüé dé lé gué par l’Aca dé mie fran çaise.

3  Une bi blio gra phie de Li ron delle est don née en an nexe de cet ar ticle.

4  Les re cherches sur le por tail cultu rel du Mi nis tère des Ar mées
« Mé moire des hommes » per mettent de trou ver le nom d’André Li ron delle
parmi les agents du ré seau des Forces fran çaises com bat tantes (FFC) de
Jade- Amicol qui œu vrait dans les an nées 1940 en Gi ronde, y com pris à
Bor deaux.

Français
Concer nant la re cons truc tion de l’ac ti vi té pro fes sion nelle d’André
Li ron delle, il faut sou li gner l’im por tance de sa né cro lo gie par André Mazon
en 1952 et celle de l’al lo cu tion du doyen de l’uni ver si té de Bor deaux en 1944.
En outre, de nom breux faits por tant sur sa vie n’avaient en core ja mais été
ras sem blés. Une telle op por tu ni té nous est of ferte par les re gistres d’état
civil et le dos sier per son nel d’André Li ron delle se trou vant les ar chives du
Mi nis tère de l’Édu ca tion na tio nale. André Li ron delle a com men cé sa
car rière d’en sei gnant en tant que pro fes seur d’an glais. Après avoir ob te nu
son di plôme de « Langue russe » et avoir sou te nu sa thèse, il est de ve nu
maître de confé rences à Lille (1902). Dans les an nées vingt, il s’oriente vers
le do maine ad mi nis tra tif. De 1931 à 1941, André Li ron delle oc cupe le poste de
rec teur de l’Aca dé mie de Lyon et celui de pré sident du Conseil de
l’uni ver si té de Lyon. Le dos sier per son nel d’André Li ron delle in clut de la
cor res pon dance of fi cielle, des lettres de re com man da tion, des de mandes de
sub ven tion, des comptes ren dus de ses su pé rieurs hié rar chiques ainsi que
des dis cours of fi ciels et in for ma tions sur le ser vice de Li ron delle au sein de
dif fé rents éta blis se ments. L’ar ticle suit un ordre chro no lo gique et est
consti tué de quatre par ties cor res pon dant aux dif fé rentes étapes de la vie
de Li ron delle. Elles sont consa crées au début de sa car rière uni ver si taire, à
ses voyages en Rus sie, son ac ti vi té pé da go gique et scien ti fique à Lille et à
l’étran ger et, enfin, à son tra vail dans le cadre des fonc tions ad mi nis tra tives
qu’il a as su mées dans plu sieurs ré gions de pro vince, dont Lyon.

Русский
В во про сах ре кон струк ция про фес си о наль ной де я тель но сти Андре
Ли рон де ля труд но пе ре оце нить зна че ние некро ло га Андре Ма зо на 1952
года и тор же ствен ную речь сорок чет вер то го в Бордо. Вме сте с тем
мно гие факты ни ко гда не были со бра ны во еди но. Такую воз мож но
предо став ля ют нам за пи си актов граж дан ско го со сто я ния и лич ное
дело Андре Ли рон де ля в ар хи вах Ми ни стер ства на род но го
про све ще ния. Андре Ли рон дель на чи нал свою пре по да ва тель скую
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ка рье ру в ка че стве учи те ля ан глий ско го языка. После по лу че ния
ди пло ма по спе ци аль но сти «Рус ский язык» и за щи ты дис сер та ции, он
стал до цен том в Лилле (1902). В два дца тые годы он вы брал
ад ми ни стра тив ное по при ще. С 1931 по 1941 год Андре Ли рон дель
за ни мал долж ность рек то ра Ли он ско го ака де ми че ско го окру га, то есть
и пред се да те ля со ве та Ли он ско го уни вер си те та. Лич ное дело Андре
Ли рон де ля вклю ча ют в себя офи ци аль ную пе ре пис ку,
ре ко мен да тель ные пись ма, за яв ки на по лу че ние «гран тов», а также
от че ты ру ко вод ства, а также офи ци аль ные речи и све де ния о служ бе
Ли рон де ля в раз лич ных учре жде ни ях. Ста тья вы стро е на
хро но ло ги че ски и со сто ит из че ты рех ча стей, со от вет ству ю щих
раз лич ным эта пам жизни Ли рон де ля. Они по свя ще ны на ча лу его
уни вер си тет ской ка рье ры, по езд кам в Рос сию, об ра зо ва тель ной и
на уч ной де я тель но сти в Лилле и за гра ни цей и, на ко нец, его ра бо те на
ад ми ни стра тив ных долж но стях, за ни ма е мых им в несколь ких
про вин ци аль ных окру гах, вклю чая ли он ский.

English
As far as the re con struc tion of André Lirondelle’s pro fes sional activ it ies is
con cerned, it is worth while stress ing the im port ance of his ob it u ary writ ten
by André Mazon in 1952 and of the speech given by the Dean of the
Uni ver sity of Bor deaux in 1944. Non ethe less, many facts about Lirondelle’s
life and ca reer have never been col lec ted be fore. His civil status re gisters
and his per sonal re cords in the archives of the Min istry of Na tional
Edu ca tion offer us that op por tun ity. André Lirondelle, a gradu ate in Eng lish
and in Rus sian, taught for most of his ca reer in Lille be fore de vot ing ten
years of his life to the Uni ver sity of Lyon where he worked for ten years,
from 1931 to 1941. The art icle is based on civil status re gisters and the
archives of the French Min istry of Edu ca tion. This doc u ment in cludes
let ters (let ters of re com mend a tion and grant ap plic a tions), but also
in di vidual no tices in clud ing re ports from his su per i ors, de tails of his
ser vices in dif fer ent schools, and sev eral speeches. With such di verse
ele ments, we aim to piece back to gether Lirondelle’s ca reer and high light
his achieve ments as a teacher of the Rus sian lan guage and lit er at ure in
France. The art icle fol lows a chro no lo gical order and is thus di vided into
four parts, cor res pond ing to the dif fer ent stages of his life, as fol lows: the
be gin ning of his uni ver sity ca reer, his travels to Rus sia, his edu ca tional and
sci entific activ ity in Lille and abroad, and fi nally the ad min is trat ive
func tions he held in sev eral Re gional Board of Edu ca tion, in clud ing Lyon.
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Lirondelle, dossier de carrière, archives nationales, université, slavistique
française, Lyon
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